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NOUVEAU rebondisse-ment dans l'affaire dudouble homicide de Plein-Ciel-Bisségué (lire l'Uniondu vendredi 8 avril 2016),qui a suscité l'émoi, suite àla découverte macabre, lemercredi 6 avril dernierau petit matin, près d'unruisseau jouxtant leur do-micile, de deux corps sansvie. Celui de Chérita KossiAkovi, 25 ans, coiffeuse to-golaise, présentant des hé-matomes sur son visage, etcelui de sa fille de 13 mois,Grâce Afanou. Premier suspect, sonamant Angélo Eklu, Béni-nois de 27 ans (au lieu de17 ans, comme nousl'avions écrit par erreur),qui a d'abord été présentécomme un fugitif maisdont l'interpellation, lemême jour dans la soirée àson domicile, par la policed'investigations judi-ciaires (PJ), s'est faite sanseffort. Conduit au poste, leprésumé criminel réfute,dans un premier temps,les faits, avant de passeraux aveux.Il raconte qu'en 2014, il

fait la connaissance deChérita Kossi Akovi à Ka-labar au Nigeria, où ils em-barquent tous les deux,clandestinement, à desti-nation de la "terre pro-mise", le Gabon. Mais unefois à Libreville, ils se per-dent de vue. Quelquesmois après, le destin unit ànouveau Chérita et An-gelo. Ils se croisent auxfeux tricolores d'Akébé. A quelques mètres de là, lajeune femme tient unsalon de coiffure. Angélodécouvre que celle pourqui il a le béguin est déjàmère d'une petite fille. Cequi ne l'empêche pas delui proposer de vivre aveclui, et donc de s'installerchez lui. Le couple amé-nage d'abord en face de lastation-service de Plein-

Ciel, où il est malheureu-sement confronté à desproblèmes d'inondations.Il décide alors de s'établirà Bisségue. Entre-temps, à sa de-mande, Angélo décroche àsa dulcinée un local au ni-veau de Nzeng-Ayong,dans le sixième arrondis-sement. Mais celui-ci étantinachevé, le Béninois pro-pose au propriétaire, quil'accepte, d'en terminer lestravaux, qui s'élèvent à360 000 francs. Une fois lelocal prêt, le bailleur luifixe alors un montant de80 000 francs mensuels enguise de loyer. Mais cedernier lui demanded'abord de payer 50 000francs et de garder 30 000francs, pour lui permettrede récupérer tout ce qu'il

a dépensé, mois aprèsmois.  
ÉTOUFFEMENT• AngéloEklu, de son côté, exige àsa concubine de lui verserces mêmes 30 000 francs,vu que c'est lui qui a fi-nancé les travaux du local.Débutent alors les pro-blèmes, Chérita, qui aquelques soucis de tréso-rerie, ne parvenant plus às'acquitter convenable-ment de sa part ducontrat. Face à cette situation, An-gélo demande à son amiede libérer le local, pourqu'il y installe quelqu'und'autre. Au fil des jours, leclimat entre les deuxamants n'est plus au beaufixe, l'homme reprochant àla femme une certaine ar-rogance à son égard, lui

son  "bienfaiteur". Chérita comprend, dèslors, que son petit ami nebadine plus. Elle lui faitdonc part de sa décisionde libérer le local et mêmede le quitter définitive-ment. Des paroles que An-gélo Eklu a du mal àsupporter, au regard desservices qu'il estime luiavoir rendus. Voilà quel'intention de lui fairepayer son "ingratitude"germe secrètement en lui. Le mardi 5 avril, il est en-viron 19 heures lorsquel'homme regagne son do-micile. Chérita KossiAkovi, avec l'enfant au dos,ne rentre à son tour quequatre heures plus tard. Etalors qu'elle prend la di-rection du lit, Angélo, lui,préfère camper sur le ca-napé, attendant l'heurepropice pour mettre à exé-cution son plan funeste. En effet, déclare-t-il, vers 2heures et comme poussépar un esprit maléfique, ilse saisit d'une pioche etfracasse la tempe droite etle visage de sa dulcinée. Etpendant que celle-ci tentede se débattre dans sonsommeil, luttant contre lamort, le présumé criminels'empare d'un couteau etlui tranche la gorge. 

Pour éviter que le sang serépande sur le sol, le for-cené enroule un drap au-tour du cou ensanglantéde sa victime. Il se dirigeensuite vers la petiteGrâce, qui dort profondé-ment aux côtés de sa mère.Et, à l'aide de ses mains,Angélo Eklu lui bouche lenez et la bouche jusqu'à ceque, par étouffement, ellerende l'âme à son tour. Lescadavres ayant été par lasuite transportés jusqu'aupetit ruisseau, situé der-rière la maison, l'hommerevient tout bonnementsur ses pas attendre lelever du jour dans la de-meure qu'il occupe. À 6 heures, confie-t-il, ilsort de chez lui, boucle samaison et va vaquer à sesoccupations, comme si derien n'était. Mais c'estlorsqu'il rentre, aux envi-rons de 19 heures, qu'il estarrêté par les policiersqu'il mène d'abord en ba-teau. Avant d'avouer sescrimes et reconstituermême les faits, vendredidernier. Angélo Eklu devrait êtreprésenté devant le par-quet de Libreville dans lesprochaines heures.

Il n'a pas supporté que sa concubine veuille le quitter
Drame de Plein-Ciel-Bisségué
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La pioche dont il s'est servi pour fracasser le visage
de sa dulcinée.
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Angélo Eklu a finale-
ment avoué ses crimes.
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LE Gabon a failli enregis-trer un drame, dimancheaprès-midi, à quelques en-cablures de Ndjolé. Eneffet, un bus de marqueToyota Coaster, propriétéde la société "Major Trans-port", a effectué une sortiede route, avec vingt-sixpersonnes à son bord.N'eût été la présence d'ungros arbre sur la hauteurdu ravin vers lequel l'auto-car se dirigeait déjà, le pireaurait sans doute été enre-gistré. La baraka étant avec les oc-cupants, il y a donc eu plusde peur que de mal. D'au-tant que les 25 passagers

ont tous pu atteindre Li-breville dans la soirée.Youssouf Soulé, le conduc-teur, est, quant à lui, gardéà vue pour nécessité d'en-quête, à la brigade de gen-darmerie du chef-lieu dudépartement de l'Abanga-

Bigné. Il devrait être dé-féré, dans les tout pro-chains jours, devant leparquet de Lambaréné.D'après les renseigne-mentsrecueillis, c'est unpeu plus tôt dans la jour-née que le bus quitte

Oyem, le chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem.Parvenu au kilomètre 13de Ndjolé, vers 17 heures,le conducteur amorce untournant à vive allure. Maisil est trop tard, lorsqu'il seretrouve nez-à-nez avec un

porte-charge, à peine partide Ndjolé. Le premier réflexe duchauffeur de Major Trans-port est de se déporter surla droite, pour éviter lechoc frontal avec les deuxengins. Cette manœuvre va

hélas se terminer par uneembardée en directiond'un ravin, situé à cet en-droit. C'est la descente auxenfers. Le bus, heureuse-ment est stoppé par unarbre, planté sur sa trajec-toire. « Les occupants ont
mis cette occasion à profit
pour sortir de l'habitacle»,indique un officier de po-lice judiciaire (OPJ). Une fois informés de l'acci-dent, les responsables de lasociété de transport ontdépêché aussitôt un autrevéhicule, qui va embarquerles accidentés vers 19heures. Vu que rien ne né-cessitait leur évacuationvers des unités sanitaires,tous les passagers ont re-gagné la capitale gabo-naise, tard dans la soirée.

Les 26 passagers de " Major Transport " sauvés par un arbre 
Après une embardée à 13 km de Ndjolé-Centre

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

...après l'embardée de leur véhicule.
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Quelques passagers, visiblement sous le choc...
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Hier, autour de midi, une in-
formation faisant état d'un
homme rampant dans un
caniveau, précédé d'un
enfant qu'il aurait enlevé, a
créé la psychose à l'échan-
geur de Nzeng-Ayong.
L'alerte aurait été donnée
par une commerçante
exerçant en ces lieux, 

IL suffit d'une étincelle ettout s'enflamme. L'infor-

mation faisant état d'unhomme qui aurait étéaperçu rampant dans uncaniveau, précédé d'un en-fant qu'il aurait enlevé,hier à l'échangeur deNzeng-Ayong, illustre par-faitement cette observa-tion. Tant, l'endroit a étéaussitôt pris d'assaut par lafoule, au point qu’un em-bouteillage monstre s'y estformé des heures durant.L'alerte, semble-t-il, a étédonnée par une commer-çante exerçant sur place,qui aurait aperçu, dans unpremier temps, l'enfant

d'environ cinq ans. Puis,quelques secondes après,l'adulte. La femme se seraitmise alors à crier pour at-tirer l'attention des rive-rains. Les premiers à réagirauraient été les commer-çants situés près d'elle, quiont aussitôt déplacé les pe-tites dalles obstruant le ca-niveau pour espérer voirles deux individus. En vain.Très rapidement, sont arri-vées par la suite les forcesde police qui, à leur tour, sesont introduits dans le tun-nel, dans le sens opposépour espérer croiser le fa-

meux personnage devenusoudain invisible. Où a-t-ilpu se cacher ? A quelle vi-tesse rampait-il pour dis-paraître aussi facilementqu'un fantôme ? Pourquoil'enfant n'a-t-il pas crié ?Autant de questions res-tées sans réponses et quiont fait dire à certains ba-dauds que l'auteure decette information aurait eudes hallucinations. Maispour d'autres, pourquoi nepas lui accorder le bénéficedu doute ?

Un homme aurait disparu avec un enfant dans un caniveau
Mystère à l'échangeur de Nzeng-Ayong
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C'est par cette sortie
du caniveau que les
policiers sont entrés.
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Les agents attendant la
sortie du tunnel de

leurs collègues.
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